
Coronavirus Café / 6
Dimanche 26 avril 2020

 

Pause-café, pause sacrée !
Soudain, le temps s’arrête. On discute entre collègues, de
tout et de rien, de rien surtout.
Notre quart d’heure de récréation, en somme – voire plus si
affinités ! Moment clé de la vie au travail,
c’est  devenu  un  rituel  indispensable  pour  se  détendre  et
repartir boostés, mieux nous connaître aussi.

Mais depuis 6 semaines, terminé ! Les bistrots sont fermés,
les machines à café à l’arrêt et nous, en télétravail.
Alors, fini ce rendez-vous avant d’ouvrir ses dossiers, après
le déjeuner ou au cours de la journée ?

Eh non ! Une pause-café digitale le remplace à présent.
L’espace commun est devenu virtuel et chacun s’y connecte s’il
le souhaite*.
Une fois par jour ou par semaine, on retrouve ses petites
habitudes … et quelques nouveautés :
la tasse en porcelaine de la comptable, le mug personnalisé de
la Principale, le verre à double paroi du prof de techno,
voire quelques éléments de l’intérieur de nos collègues que
l’on distingue subrepticement sur l’écran. On échange
à présent nos astuces de confinés, états d’âmes et dessins
humoristiques** – en lien avec le Coronavirus bien sûr !

Un  moment  précieux  pendant  lequel,  on  laisse  de  côté  son
travail et sa famille pour prendre du temps pour soi. Quoi
que ! Il n’est pas rare de les voir ressurgir à l’improviste :
un  mari  qui  passe  l’aspirateur  à  l’arrière,  un  petitout
barbouillé de peinture qui vient (fièrement) montrer son chef
d’œuvre, l’adolescente de la famille qui traverse le champ en
nuisette

http://lescafesdottilie.fr/pause-cafe/


ou le bouledogue de service qui écrase son museau sur l’écran.

Ces pauses régulières structurent notre journée – ce qui est
loin d’être inutile quand vie professionnelle et personnelle
sont  si  étroitement  mêlées  !  Et  puis,  à  l’heure  de  la
distanciation sociale obligatoire, elles maintiennent le lien
avec nos collègues, voire rompent l’isolement et l’inquiétude
pour certains.

Un moment convivial indispensable quand notre interlocuteur
principal au travail est devenu l’écran.
Il casse la routine de ces journées désormais ordi-nerfs et
nous évite d’être à cran …

Pour conclure : écran total !

* Outils de visioconférences pour échanger à plusieurs en
direct :
Zoom, Skype, Whereby, LiveStorm, Jitsi, Blizz, Webex etc.
** Grâce au partage d’écran.

Coronavirus Café / 5
Dimanche 19 avril 2020

Ras la cafetière !

Trente-six jours déjà que les cafés sont fermés :
Inutile de vous dire que je suis au trente-sixième dessous !

Un tsunami viral s’est abattu sur notre pays. La France a
déclaré  la  guerre  au  coronavirus.  C’est  l’immobilisation

http://lescafesdottilie.fr/cafetiere-corona-cafe-5/


générale ! En bon petit soldat, je respecte scrupuleusement
les recommandations. Comme tout le monde (ou plus exactement,
un  peu  plus  de  la  moitié  du  monde),  je  reste  confinée.
Claquemurée, 23h/24 !

Au début, j’enfourchais mon vélo d’appartement pour me rendre
à mon télétravail, mais depuis deux semaines,
je suis en télévacances : ça change tout ! Je peux ne rien
faire de la journée ; si je n’ai pas fini, je continue le
lendemain.
Au  fait,  quel  jour  est-on  ?  Mermanche  ou  lundredi  ?
J’interroge ma cafetière faute d’avoir pu poser la question à
mon livreur de capsules : il s’est contenté d’un bref signe de
l’autre côté de la porte. J’avais pourtant enfilé un gant de
toilette  pour  lui  donner  un  pourboire.  C’est  que  je  suis
consciente  des  risques  qu’il  encourt  pour  me  porter  ces
produits – de toute première nécessité, est-il besoin de le
rappeler.

Une  heure  par  jour,  nous  avons  droit  à  la  trêve  des
confineurs.  Je  demande  à  mon  téléphone  l’autorisation  de
sortir
à moins d’un kilomètre. Faute de masque, je fais trois tours
avec  mon  foulard.  Je  peux  ainsi  faire  mes  courses
« essentielles » avec un minimum de sécurité. Mais chaque fois
que je croise un passant, je fais quand même un écart.
On ne sait jamais !
A l’entrée de la supérette, le vigile asperge nos mains de gel
hydroalcoolique. Il veille aussi à ce que les distances
de sécurité soient respectées. Et surveille les psychopâtes et
autres sérialstockeurs qui voudraient vider les rayons !

Heureusement, au pays des Gaulois, il y a des irréductibles.
Notre  boulangère  en  est  une.  Elle  ne  craint  pas  d’être
démasquée. Elle n’a pas non plus marqué de traçage au sol.
Cela dit, je ne suis pas sûre qu’il y ait deux mètres dans son
espace clients.
Mardi, pour fêter la fin du premier mois de confinement, elle



avait apporté sa cafetière et proposait un expresso à tous
ses habitués. Elle nous l’offrait dans un simple gobelet en
carton, certes ; et nous  invitait à le déguster dehors,
forcément. Mais il était surmonté d’une crème onctueuse et
dégageait des arômes prometteurs. Dès la première gorgée, un
vrai  nectar  glissait  sur  notre  palais.  Et  bien  après  la
dernière, on profitait encore de sa belle longueur en bouche.
Au soleil,
sur l’avenue, tous ensemble mais à un mètre d’écart les uns
des autres, nous avons partagé … un pur moment de félicité !

Pour  conclure  :  un  café  déconféïné  …  ou  l’art  de  se
resocialiser  à  distance.

Coronavirus Café / 4
Dimanche 12 avril 2020 

Disparus les nounours* des Gobelins ? Non, confinés … comme
nous !

Au 25 de l’avenue, le premier de ces plantigrades en peluche
parcourt toujours le numéro du « Journal de Paris » 
du 21 novembre 2018, date à laquelle il fit la une. Philippe,
un humaniste, voulait « amener le sourire aux riverains
et combattre la morosité ». Puisant dans sa propre b-ourse, il
en avait ainsi acquis une cinquantaine pour les installer
dans sa librairie, les distribuer à ses compères** ou les
prêter à des gobeliniens***. Devenu viral, le phénomène
s’était alors propagé dans tout le quartier et même au-delà …
jusqu’au Japon !

http://lescafesdottilie.fr/nounours-corona-cafe-4/


Avec le climat anxiogène généré par la pandémie, il a jugé
plus que jamais nécessaire d’offrir un peu de douceur
et d’humour. Et quoi de plus apaisant qu’un nounours qui nous
rappelle le compagnon de notre enfance ?
Ou Baloo chantant qu’« il en faut peu pour être heureux ». De
quoi nous aider à prendre notre mal en patience …
Il les a donc remis au goût du jour : ses nounours font leurs
courses de première nécessité, en respectant, bien sûr,
le  mètre  de  distance  réglementaire.  Et  les  affichettes  «
confinement » ou « distanciation » scotchées sur leurs jolis
bedons, rappellent les conseils de prudence.
D’autres apparaissent aux fenêtres à 20h pour applaudir les
soignants.

Et alors que nous ne sommes plus autorisés à fréquenter les
troquets depuis 4 semaines (et donc d’en tester de nouveaux
pour nos lecteurs !!), les nounours sont les seuls à pouvoir y
rester.
Au Café de la Manufacture, QG des instigateurs de ce projet,
l’un est toujours au comptoir tandis que deux autres sont
assis contre la baie vitrée : le derrière bien au chaud contre
les radiateurs en fonte, ils saluent discrètement les rares
passants
qui se pressent sur l’avenue.
Mais  certains  de  nos  ursidés  présentant  les  symptômes  du
coronavirours,  le  bistrot  a  dû  être  réquisitionné  pour
permettre les dépistages nécessaires. L’éminent Dr Raours a
été appelé à la rescourse et se démène à présent pour tenter
de pourfendre le mal avec son traitement à la mieloquine. Nul
doute qu’avec ce régime, ils reprennent du poil de la bête.

Pour conclure : un café dans la c-ourse.

https://www.facebook.com/nounours.gobelins.paris 

* Peluches géantes de 1,34m et 4,9 kg – et même 2,40m pour
leur patriarche !
**  Michel  le  pharmacien,  Eric  le  caviste,  Guilhem  le



photographe, Gaëlle la serveuse et Jérôme le jeune patron du
café
« la Manufacture ».   
*** Le libraire les envoie gratuitement en immersion dans les
magasins environnants ou chez les riverains.
Il  suffit  de  lui  demander  par  mail
(lesnounoursdesgobelins@gmail.com),  venir  le  chercher  et
partager sa vie pendant
48 heures en prenant des photos du nounours en situation pour
les lui envoyer … sachant que la photo publiée la plus vue
fait gagner un nounours des Gobelins. 

Coronavirus Café / 3
Dimanche 5 avril 2020 

Trois semaines sans pouvoir tester nos cafés préférés et vingt
jours confinés entre quatre murs,
comme près de 4 milliards de personnes …  soit près de la
moitié de la population mondiale !
Les mesures sont plus ou moins strictes selon les pays, et
plus ou moins anciennes.

C’est ainsi que j’ai découvert un café de Bangkok* qui, il y a
quelques jours encore servait notre nectar favori.
Conscient du danger, dans le contexte actuel d’épidémie au
coronavirus, et soucieux de rassurer ses clients
et  son  personnel,  son  propriétaire  a  imaginé  un  nouveau
concept : le café à roulettes !

Apirak Chamraksin explique s’être inspiré de la Chine, premier

http://lescafesdottilie.fr/bangkok-corona-cafe-3/


pays touché, qui prônait la distanciation sociale
pour  freiner  l’évolution  de  la  maladie  et  prévenir  de
nouvelles  infections.

Il a ainsi eu l’idée d’un système de cordes et poulies pour
servir les boissons sur de petits chariots à une distance
d’un mètre : de quoi éviter tout contact physique entre le
personnel et les clients, et donc les risques de transmission
du virus – d’autant que les premiers portent également des
masques et des gants, et que les seconds sont invités
dès l’entrée à utiliser le désinfectant pour les mains mis à
leur disposition.
Une  pancarte  précise  par  ailleurs  que  les  paiements
électroniques  doivent  être  privilégiés  afin  d’éviter  aux
serveurs
de manipuler des espèces. Beaucoup pensent en effet ici, que
certains de leurs compatriotes ont été contaminés
après avoir reçu des billets de touristes infectés.

L’initiative a été plébiscitée, notamment par les expatriés
français de Bangkok qui se sentaient rassurés
de pouvoir continuer à siroter leur boisson préférée sans le
moindre contact physique avec d’autres.

Mais depuis, les consignes se sont durcies. Alors que la Chine
vient d’entamer son déconfinement,
la Thaïlande est entrée avant-hier dans le groupe des pays
confinés …

Pour conclure : une affaire qui roule.

* « Art of Coffee », 50 Ngam Wong Wan Phahol Yothin Road, Lat
Yao Subdistrict.


